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Bon voyage
Une touche d’Europe en Amérique.

regiondequebec.com/tourismescolaire

Québec est un terreau fertile pour les découvertes. Le Vieux-Québec, qui � gure sur la Liste du patrimoine 
mondial de l’UNESCO, est le berceau de la civilisation française en Amérique et la seule ville forti� ée 
au nord du Mexique. Trésors architecturaux, musées et charme européen y témoignent de plus de 400 ans 
d’histoire. Québec et ses environs, c’est aussi un vaste terrain de jeu : parcs, grands espaces, réserves fauniques 

et centres de plein air y abondent.

Ph
ot

o 
: V

ill
e 

de
 Q

ué
be

c

Ph
ot

o 
: J

. B
ea

rd
se

ll

  V I L L E  D E  Q U É B E C

OTQ-111125418-Annonce.Scolaire.FR.indd   1 13-04-12   09:20



  

1 Juin 2013 | Pour parler profession 

 RUBRIQUES
	3	 À L’ORDRE
	4	 MOT DE LA PRÉSIDENTE
	5	 MOT DU REGISTRAIRE
	6	 COURRIER DES LECTEURS
11	 RÉSEAUTAGE
 CHRONIQUES
18	 ENSEIGNANT EXEMPLAIRE 
22	 ENSEIGNANT REMARQUABLE 
64	 EXAMEN FINAL
 RESSOURCES
42	 TECHNO LOGIQUE

Mike Santolupo, EAO, fait passer le design 
technologique du secondaire à un autre niveau.

44	 LU, VU, ENTENDU
Fatima et les voleurs de clémentines / Petites 
chroniques identitaires / Le Docte-Rat junior / 
Prendre sa place / Pyjama Party / J’améliore mon 
français avec Mémoire Vive / ... et d’autres.

49	 CYBERESPACE

AUTORÉGLEMENTATION
55	 Réunion du conseil / Dossier d’enquête / 
	 Audiences

P
H

O
TO

 : 
D

A
N

IE
L 

H
A

R
R

IS
O

N
; M

IS
E 

E
N

 S
C

È
N

E 
: C

H
R

IS
TI

N
A

 Y
A

N

J U I N 2013
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AVIS IMPORTANT
DESTINATAIRES : Tous les employés actuels et anciens 
du Conseil scolaire du district de Simcoe County qui, à un 
certain moment, ont obtenu des avantages sociaux en vertu 
de la fiducie d’assurance du Conseil scolaire du district de 
Simcoe County (les « employés assurés »)

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE les fiduciaires administratifs 
de la fiducie d’assurance cherchent à obtenir l’approbation 
du tribunal pour distribuer des capitaux de démutualisation.

Entre 1969 et 2007, certains employés du Conseil scolaire 
du district de Simcoe County ont obtenu des garanties 
d’assurance-maladie complémentaire et d’autres 
avantages sociaux en vertu d’une police d’assurance 
collective (la « police ») qui était administrée par une 
fiducie d’assurance. La fiducie d’assurance était parrainée 
par le Conseil scolaire du district de Simcoe County et 
par certains groupes d’employés représentatifs (la « fiducie 
d’assurance »).

Les avantages sociaux sont maintenant offerts en vertu 
d’autres dispositifs et la fiducie d’assurance a été liquidée avec 
l’approbation de la Cour supérieure de justice de l’Ontario. 

En 1999, l’assureur qui avait émis la police, soit la Mutuelle 
du Canada, compagnie d’assurance-vie, a cessé d’exercer ses 
activités en tant que mutuelle d’assurance et, dans le cadre 
de ce processus, a émis des actions à ses titulaires de police 
avec participation. La fiducie d’assurance a obtenu de telles 
actions en fonction des primes d’assurance versées pour 
l’obtention de garanties d’assurance pendant la période de 
1988 à 1997. Ces actions ont ensuite été vendues moyennant 
un paiement en espèces. Les produits de cette vente sont 
appelés « capitaux de démutualisation » et sont détenus par 
la fiducie d’assurance.

Les fiduciaires administratifs de la fiducie d’assurance ont 
entamé des démarches pour demander à la cour d’approuver 
la distribution proposée des capitaux de démutualisation. 
En vertu de la distribution proposée, les capitaux de 
démutualisation seront versés au Conseil scolaire et aux 
employés actuels et anciens (qu’ils soient représentés ou non 
par les groupes représentatifs) qui détenaient une couverture 
d’avantages sociaux au cours de la période de 1988 à 1997. 

Les personnes qui ont obtenu des avantages sociaux sont, 
par la présente, avisées de la distribution proposée des 
capitaux de démutualisation. Les fiduciaires administratifs 
fournissent cet avis à tous les employés actuels et anciens 
du Conseil scolaire qui ont été à l’emploi de ce dernier entre 
1969 et 2007.

Les modalités de cette distribution sont expliquées dans une 
lettre qui a été envoyée à tous les employés dont l’adresse 
était disponible. Le fait qu’un employé actuel ou ancien a 
reçu un avis de la distribution proposée ne signifie pas que 
cet employé sera admissible à un montant d’argent en vertu 
de la distribution proposée. D’autres détails concernant la 
distribution proposée sont disponibles sur demande. Si vous 
avez été à l’emploi du Conseil scolaire à un certain moment 
au cours de la période de 1969 à 2007, mais que vous n’avez 
pas reçu de lettre vous avisant de la distribution proposée et 
que vous désirez en recevoir une copie, veuillez fournir votre 
adresse postale et votre numéro de téléphone en appelant, 
envoyant un courriel ou écrivant aux coordonnées indiquées 
ci-dessous : 

Fiducie d’assurance du Conseil scolaire 
du district de Simcoe County 
C.P. 91104, Bayview Village
Toronto, ON  M2K 2Y6

Il est prévu que la demande sera entendue par la cour le 18 
septembre 2013 à 10 h au 393, av. University, Toronto, Ontario. 
Vous n’êtes pas tenu(e) d’assister à cette audience, mais vous 
êtes libre de le faire si vous le désirez. Pour présenter des 
soumissions pendant l’audience, nous vous recommandons 
de consulter un avocat.

Si vous avez des questions ou désirez obtenir plus 
d’information, NE communiquez PAS directement avec la 
cour. Plutôt, composez le 1 888 997-7048 pour parler à un 
préposé ou laisser un message, visitez le site www.scdsb-it.com, 
envoyez un courriel à admintrustees-scdsb@eckler.ca ou 
écrivez une lettre à l’adresse susmentionnée.  
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L’Ordre est l’organisme d’autoréglementation de la profession 
enseignante en Ontario. Toute personne qualifiée pour enseigner 
dans la province peut en devenir membre; c’est d’ailleurs une 
exigence pour qui veut conserver l’autorisation d’enseigner.

Le public et la profession s’en remettent à l’Ordre pour que les péda-
gogues reçoivent la formation requise en vue d’offrir aux élèves de l’Ontario 
une éducation de qualité, aujourd’hui comme demain. L’Ordre détermine les 
normes d’exercice et de déontologie pour ses membres, agrée les  
programmes de formation professionnelle et approuve les fournisseurs.

L’Ordre réglemente les qualifications requises pour enseigner, fait  
enquête sur les plaintes déposées contre ses membres et prend les 
mesures disciplinaires appropriées.

VOUS CONNAISSEZ QUELQU’UN QUI 
S’INTÉRESSE À L’ENSEIGNEMENT?
Pourquoi ne pas l’abonner à Pour parler  
profession? Ainsi, cette personne pourra-t-elle  
lire des articles intéressants sur la profession  
enseignante et connaître les nouveautés en Ontario.
Quatre numéros par an : 10 $ au Canada ou 20 $ à l’étranger

Pour s’abonner, il suffit d’envoyer les renseignements suivants,  
accompagnés d’un chèque ou d’un numéro de carte de crédit :

NOM 
ADRESSE 
VILLE    PROVINCE 
CODE POSTAL    PAYS  
Par télécopieur : 416-961-8822

Par la poste : Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario 
101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1

Le coût de la revue pour les membres de l’Ordre est inclus dans la 
cotisation annuelle. Pour en savoir plus sur l’abonnement, envoyez un 
courriel à abonnements@oeeo.ca ou téléphonez au 416-961-8800 
(sans frais en Ontario : 1-888-534-2222), poste 401.

CONSEIL DE L’ORDRE
 
Présidente
Liz Papadopoulos, EAO 

Vice-président
Marc Dubois, EAO

Membres
Stefanie Achkewich, EAO; Alexander (Sandy) Bass, EAO;  
Christine Bellini, EAO; Jean-Luc Bernard, EAO; Ahmed Bouragba, EAO;  
Maria Bouwmeester, EAO; Shabnum Budhwani; Marie-Louise Chartrand; 
Monique Châteauvert; Angela De Palma, EAO; Irene Dembek, EAO; 
Gale Dores, EAO; Monika Ferenczy, EAO; Dobi-Dawn Frenette; Robert Gagné; 
E. Clyde Glasgow; Jacqueline Gray, EAO; Mel Greif; Allyn Janicki, EAO; 
Matthew Kavanagh, EAO; Bill Kirkwood; Shanlee Linton, EAO; 
Myreille Loubert, EAO; Mary Lou Mackie, EAO;  Terry Price, EAO;  
Vicki Shannon, EAO; Louis Sloan, EAO; Pauline Smart; Kara Smith, EAO; 
John Tucker; Demetri Vacratsis, EAO; Wes Vickers, EAO

Registraire
Michael Salvatori, EAO

Registraire adjoint
Joe Jamieson, EAO

Directrices/Directeur
Francine Dutrisac, EAO; Enquêtes et audiences
Richard Lewko; Services généraux et soutien au conseil
Michelle Longlade, EAO; Normes d’exercice et agrément
Linda Zaks-Walker, EAO; Services aux membres

VISITEURS DU KOWEÏT 
Un groupe d’enseignantes et d’enseignants du Koweït nous 
a rendu visite le 25 mars 2013 pour en apprendre plus sur 
l’Ordre et découvrir comment fonctionne le seul organisme de 
réglementation de la profession enseignante au Canada.

À l’arrière (de gauche à droite) : Pamela McGugan, EAO, 
agente de programme; James Moloney, EAO, agent de 
programme; Alyssa Brierley, analyste de la politique et agente de 
relations extérieures; Liz Papadopoulos, EAO, présidente du conseil; 
et Michael Salvatori, EAO, chef de la direction et registraire.

LE REGISTRAIRE EN 
VISITE AU COLLÈGE 
GLENDON  
Michael Salvatori, EAO, 
a récemment participé 
à une table ronde sur 
l’éducation à l’élémentaire 
et au secondaire au 
Forum de la francophonie 
torontoise du 
collège Glendon. 

L’ASSOCIATION ONTARIENNE 
DES PROFESSEURS DE 
LANGUES VIVANTES REND 
HONNEUR À  
MAUREEN SMITH
Félicitations à Maureen Smith, EAO, 
agente de programme, Normes 

d’exercice de la profession et agrément, qui a obtenu le prix de 
membre à vie de l’Association ontarienne des professeurs de 
langues vivantes (AOPLV).

Mme Smith, ancienne présidente de l’AOPLV, travaille dans le 
domaine de l’éducation depuis plus de trente ans et défend avec 
enthousiasme l’enseignement des langues vivantes. Elle a consa-
cré de nombreuses heures à la recherche et au développement 
du curriculum et des politiques de l’association. Le prix reconnaît 
la contribution, le dévouement et le leadership exemplaires de 
Mme Smith pour l’enseignement des langues vivantes en Ontario.
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courrierdes lecteurs
Pour parler profession vous invite à écrire des lettres et des articles sur des domaines d’intérêt pour la profession. Nous nous réservons le droit 
d’abréger vos textes. Pour être considérée aux fins de publication, une lettre doit comporter le numéro de téléphone de jour de son auteur. 
Envoyez votre texte à revue@oeeo.ca ou à Rédaction, Pour parler profession, 101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1.

Parents agressifs
J’ai trouvé l’article «Parents 
agressifs» du numéro de 
décembre 2012 très rafraîchis-
sant. Nous avons tous rencontré 
ce type de parents et quelqu’un 
a finalement trouvé des moyens 
de gérer de telles situations 
et de mettre en lumière le fait 
que, oui, tous les enseignants 
DEVRONT éventuellement 
gérer ce type de parents. Les 
suggestions proposées ont été 
utiles, et réitérer le fait qu’il 
existe une voie hiérarchique 
ainsi que des politiques et procédures à ce sujet a été une source 
de réconfort. Finalement, c’est un article qui peut être utile pour 
tout le monde.

— Whitney Aziz, EAO, enseignante d’anglais et d’éducation 
physique et santé au Dr. Norman Bethune Collegiate Institute, 
à Scarborough.

	        Une transition difficile
Frank McIntyre explique que la situation ne s’est pas amélio-
rée pour les nouveaux pédagogues. («Transition à l’enseigne-
ment», mars 2013). Je présume que ce n’est pas facile pour les 
nouveaux venus dans presque toutes les professions. Je n’ai 
pas d’études pour appuyer mes dires, mais je sais que, dans les 
domaines que mes enfants ont choisis, il y a aussi des gens sans 
emploi ou sous-employés dans leurs premières années de car-
rière. Mon fils est acteur, il est donc dans un domaine où il est en 
général difficile de percer. Mais ma fille, qui a préféré les études 
en bibliothéconomie à l’enseignement, a finalement trouvé un 
contrat à temps partiel de bibliothécaire presqu’un an après 
avoir obtenu son diplôme. Ses camarades de classe sont dans 
une situation similaire. Les nouveaux enseignants ne devraient 
donc pas se sentir les seuls à éprouver des difficultés à trouver 
du travail à temps plein en Ontario ou ailleurs.

— Susan Bunting, EAO, suppléante au Peterborough Victoria 
Northumberland and Clarington Catholic District School Board, à 
Peterborough.

À la lecture du numéro de mars, j’ai constaté avec déception que 
l’Ordre continue d’accorder l’agrément à certains programmes 
de formation à l’enseignement. Les pages 40 et 41 expliquent 
la situation de plus en plus difficile que vivent de nombreux 
nouveaux pédagogues lorsqu’ils entrent sur un marché du travail 
déjà saturé. Pourtant, on voit à la page 57 que l’Ordre accorde 
l’agrément à quatre programmes de l’Université Lakehead. 
Même si j’accepte l’idée que la concurrence permet parfois aux 
meilleurs candidats de trouver un emploi, je trouve inacceptable 
qu’on permette à tant de gens de choisir une carrière qui est pour 
nombre d’entre eux inaccessible. Pourquoi l’Ordre et le Ministère 
continuent-ils de permettre à un trop grand nombre de personnes 
de choisir une carrière, en y consacrant beaucoup d’efforts et 
d’argent, où il y a peu de débouchés? Serait-il possible que les 
avantages économiques que représente aujourd’hui l’agrément 
d’enseignants l’emportent sur la nécessité évidente de réduire le 
nombre de diplômés?

— Shawn Chaplin, EAO, enseignant d’histoire aux cycles 
intermédiaire-supérieur.
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à Karin daFonte, EAO. 
Son astuce santé sur l’huile 
d’origan lui a valu la trousse 
antimicrobes figurant dans 

notre numéro de mars. 

Vous pourriez gagner 
la première saison 
d’Arctic Air en DVD. 
Détails à la page 64.

FÉLICITATIONS 

FÉLICITATIONS 

Dites-nous, en 150 mots ou moins, comment la nouvelle 
tablette à écran multipoint XPS 10 améliorerait votre productivité à l’école, 
et vous pourriez en gagner une. Envoyez votre soumission à revue@oeeo.ca 
avant le 28 juin en mentionnant «Concours tablette Dell» dans l’objet. La 
gagnante ou le gagnant sera annoncé dans notre numéro de septembre.

à Stevan Latinovic, EAO, 
qui nous a 
aimés dans 
Facebook et 
qui a gagné 
un exemplaire 
signé de 
The Power 
of Why 
d’Amanda 
Lang.

Errata : Dans la section «Techno Logique» du numéro de mars, nous aurions dû mentionner que Chantal St-Amour, EAO,  
enseigne le cours Itinéraire au marché du travail (IMT), et non pas qu’elle l’a créé. Nous nous excusons de cette erreur.

➔➔ Réserver du temps pour votre perfectionnement 
(p. ex., acquérir une QA) afin d’améliorer votre pratique

➔➔ Adopter un mode de vie plus sain
➔➔ Développer votre confiance professionnelle 
➔➔ Vous renseigner sur les médias sociaux et les conseils que 
l’Ordre offre à ses membres sur leur utilisation en classe

➔➔ Tout autre objectif professionnel

Dites-nous ce dont vous avez besoin pour améliorer votre image 
professionnelle et vous pourriez faire l’objet d’un article dans notre 
numéro de  septembre. Envoyez-nous un courriel à revue@oeeo.ca 
en mentionnant «Faire peau neuve» dans l’objet. Expliquez-nous, en 
150 mots ou moins, l’aide dont vous avez besoin. Quatre pédagogues 
seront invités à Toronto pour une consultation experte et une séance 
de photographie, en plus de recevoir des cadeaux.

CONCOURS  
«FAITES PEAU NEUVE»

Pour parler profession veut vous aider! Participez dès 
maintenant! Le concours se termine le 17 juin.

QUELS SONT VOS OBJECTIFS  
POUR L’ANNÉE SCOLAIRE?

GAGNEZ UNE TABLETTE DELL!

GAGNEZ!
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Nous avons simplifié pour vous la démarche 
requise pour nous donner ce renseignement.
Allez dans notre site pour nous fournir l’adresse de votre  
employeur à oeeo.ca. 

Vous pouvez aussi nous joindre au 416-961-8800  
(sans frais en Ontario : 1-888-534-2222).

Veuillez nous fournir l’adresse de votre 
employeur, que vous travailliez en éducation 
ou ailleurs.
Si votre cotisation annuelle est retenue à la source par 
votre conseil scolaire ou votre école privée, nous inscrirons 
son adresse à votre dossier. 

En vertu de nos règlements administratifs, les enseignantes 
et enseignants agréés de l’Ontario sont tenus de nous 
fournir l’adresse à jour de leur employeur. Si vous avez 
plus d’un employeur, assurez-vous qu’ils figurent tous dans 
votre dossier.

Faites-nous savoir 
où vous travaillez

Fausse publicité
Je vous écris parce que je suis préoccupée par le programme 
d’apprentissage électronique de l’Ontario offert à nos élèves du 
secondaire. La Stratégie d’apprentissage électronique de l’On-
tario a été élaborée par le ministère de l’Éducation, et elle est 
un mauvais exemple des moyens technologiques beaucoup plus 
évolués qui existent déjà dans les collèges et les universités.

L’éducation numérique ne répond pas aux besoins de nos élèves. 
Les élèves inscrits à l’apprentissage électronique ne bénéficient 
pas du même suivi que ceux qui sont dans une salle de classe. De 
nombreux pédagogues du programme d’apprentissage électro-
nique enseignent toute la journée dans des classes traditionnelles, 
ce qui signifie que les élèves du programme d’éducation numérique 
pourraient ne pas recevoir la rétroaction nécessaire et devoir ainsi 
passer à d’autres travaux scolaires sans avoir obtenu de soutien.

Apprentissage électronique Ontario n’est pas interactif. Les 
enseignants ne retournent pas les travaux ni les examens, et 
ils ne commentent pas les progrès des élèves. Les notes sont 
publiées en ligne. Le contenu de la Banque de ressources 
éducatives de l’Ontario, une ressource offerte par le minis-
tère de l’Éducation, est inadéquat. Les manuels scolaires 

Enseigner jusqu’à 75 ans?
Je trouve un peu ironique que, dans un récent numéro de 
Pour parler profession, il y ait un article sur l’ancien juge en chef 
de l’Ontario Patrick LeSage, lui-même relativement âgé, qui a 
effectué un examen de l’Ordre pour savoir si les enseignantes et 
enseignants âgés devraient prendre leur retraite pour céder la 
place à la relève.

En vertu de la Constitution canadienne, un juge d’une cour 
supérieure de justice peut occuper son poste jusqu’à l’âge de 
75 ans. Pourrait-on suggérer que les membres de la profession 
enseignante puissent, eux aussi, travailler jusqu’à cet âge?

La Charte garantit que tous ont droit au même bénéfice de la 
loi, quel que soit l’âge. Qu’ont-ils de si particulier, les pédagogues, 
pour qu’on leur refuse leurs droits garantis par la Charte?

L’idée voulant que de récents diplômés et de jeunes membres 
de la profession enseignante puissent apporter des perspectives 
nouvelles à la profession enseignante semble miner le concept 
de l’éducation permanente. Il serait possible d’exiger que, pour 
maintenir son inscription à l’Ordre, les enseignants doivent 
suivre un nombre minimal d’heures de formation continue 
reconnue, comme des cours menant à une QA, à un diplôme 
supérieur ou autre. 

Un des principes fondamentaux de l’éducation veut que la 
formation donne aux gens les outils nécessaires pour faire face 
aux défis de la vie. Un diplôme en enseignement peut sûrement 
aider les personnes qui ne trouvent pas d’emploi en enseigne-
ment à se recycler facilement dans un domaine où les possibili-
tés d’emploi sont meilleures.

— Peter Woof, EAO, directeur, Canada Zibo Secondary School, 
province du Shandong, République populaire de Chine.

seraient utiles, mais ils ne sont pas fournis dans tous les cours 
numériques. On s’attend à ce que les élèves d’Apprentissage 
électronique Ontario soient autonomes, ce qui les amène à se 
sentir dépassés et à être à risque d’échec.

Le site du ministère de l’Éducation induit aussi les parents 
en erreur. «Les parents peuvent avoir l’esprit tranquille, car ils 
savent que : les cours […] ont été élaborés et révisés par des 
enseignantes et des enseignants qualifiés de l’Ontario; des ensei-
gnantes et des enseignants dévoués interagissent en ligne avec les 
élèves aussi souvent que nécessaire et surveillent continuellement 
leurs progrès; la plupart des ressources accessibles par l’entremise 
de la BRÉO sont conformes aux attentes des programmes-cadres 
de l’Ontario.» La Stratégie d’apprentissage électronique de l’On-
tario indique que «[l]’éducation et la réussite des élèves sont des 
hautes priorités […]. L’accès à un soutien en ligne de haute qua-
lité grâce à Apprentissage électronique Ontario est un élément 
clé pour assurer la réussite de tous les élèves.»

Rien de tout cela n’est vrai. 

— Laurel Karry, EAO, (à la retraite) enseignante d’anglais, 
de français et d’ALS pour l’Hamilton-Wentworth District 
School Board.
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Teachers
Ordre des 
enseignantes et
des enseignants
de l’Ontario

Recommandation  
professionnelle
La sécurité dans les milieux d’apprentissage : 
une responsabilité partagée

Le conseil de l’Ordre des enseignantes et des  
enseignants de l’Ontario a approuvé la présente  
recommandation professionnelle le 4 avril 2013. 

La présente recommandation vise tous les membres de 
l’Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario 
dont, par exemple, les enseignantes et enseignants, les 
conseillères et conseillers pédagogiques, les directions 
d’école et directions adjointes, les agentes et agents de 
supervision, les directrices et directeurs de l’éducation, 
et les membres qui occupent un poste ailleurs qu’au sein 
d’un conseil scolaire. 

➔➔ Une mine de renseignements pour votre carrière

➔➔ Des nouvelles importantes et de l’information sur votre adhésion

➔➔ Des rapports et des documents de recherche

➔➔ Des dépliants sur le processus d’enquête et d’audience 

➔➔ De l’information sur les cours de perfectionnement professionnel

Vous trouverez les publications à oeeo.ca ➔ Membres ➔ Ressources 
Pour obtenir une copie imprimée, téléphonez à notre Service à la clientèle au 416-961-8800 

ou sans frais en Ontario au 1-888-534-2222.

Fondements de
l’exercice professionnel

Outil de perfectionnement 
professionnel axé sur 
l’autoréflexion

Recommandation 
professionnelle

VOUS POUVEZ EN TÉLÉCHARGER GRATUITEMENT PLUS DE 45, DONT :

LAISSEZ
NOS PUBLICATIONS  
FAIRE LE TRAVAIL POUR VOUS!
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... dans votre profession et dans votre classe
réseautage

Intrusion 
présumée

Problèmes 
médicaux

Santé 
mentale

Blessure 
physique

Abus 
présumé

Possession 
d’arme

Violence ou 
agression 

Intimidation

Défaillances 
structurelles
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Pour d’autres réflexions 
sur la sécurité dans les 
milieux d’apprentissage, 
consultez la section spéciale 
sur la recommandation 
professionnelle à la page 50.

La sécurité  
en chiffres

Quel est le plus récent 
problème de sécurité dans 

votre école que vous avez dû 
signaler? Voici les résultats de 
notre sondage dans Facebook.
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 RÉS EAUTAG E  VOTRE PROFESSION

Q De quelle façon peut-on 
mobiliser des groupes?

De la même façon qu’on améliore toute 
grande organisation. On détermine ce 
qui favorise la productivité et la valeur, 
puis on surveille les résultats de toutes 
les unités de l’organisation. Il faut des 
leaders qui comprennent les rouages 
de l’organisation et qui s’engagent à 
prendre les mesures appropriées. Il faut 
obtenir la participation des enseignants; 
on a appris que le système ne peut pas 
réussir en se mettant les enseignants à 
dos. Nous devrions établir des liens plus 
solides entre le monde de la recherche et 
celui de la politique et de la pratique afin 
d’améliorer la ligne de communication. 
Un effort soutenu, sur plusieurs années, 
est essentiel à l’évolution d’un système 
complexe. Le problème vient de l’attrait 
pour les solutions immédiates et à court 
terme qui, en réalité, ne fonctionnent pas.

QAvez-vous des exemples 
en Ontario?

Le meilleur exemple est le taux d’obten-
tion de diplômes du secondaire : il était 
de 68 pour cent en 2004 et se situe actuel-
lement à 83 pour cent, ce qui représente 
plus de 20 000 diplômés de plus tous 
les ans. J’attribue cette hausse à l’effort 
soutenu de tout le système, non pas 
seulement celui de la province, et à une 
attention aux détails de la mise en œuvre.

Q Qu’est-ce qui a fait grimper le 
taux d’obtention de diplômes?

Un des meilleurs indicateurs du taux 
de succès des élèves du secondaire est 
lié à la présence d’un adulte qui s’en 
préoccupe et qui sait où ils sont. On a 
donc instauré un système, dans toutes 
les écoles secondaires de l’Ontario, pour 
éviter que l’élève soit négligé. Les ensei-
gnants voient 150 élèves par jour; ils ne 
les connaissent pas tous. C’est pourquoi 
il faut fait en sorte que quelqu’un dans 
l’école les connaisse effectivement.  

Q Quel effet cette approche 
a-t-elle sur les élèves?

Un de mes étudiants au doctorat a calculé 
que l’Ontario dépense 500 millions de 
dollars par an sur les élèves en difficulté. 
Si on dépensait une portion de ce mon-
tant pour les aider dès le début, on s’en 
porterait tous mieux. Bien que cent ans de 
recherche en psychologie indiquent que 
l’échec incite les élèves à ne plus refaire ce 
qui les a fait échouer, l’opinion générale 
soutient que l’échec est salutaire parce 
qu’il inculque d’importantes leçons de vie. 

Acquérir de nouvelles compétences 
ou s’améliorer dans un domaine exige de 
l’effort, de la répétition et de la pratique. 
Malheureusement, dans nos écoles, l’ap-
proche est différente : si vous échouez, 
vous devez recommencer. Ça ne marche 
pas comme ça ailleurs.

Le professeur Ben Levin a vu paraître et disparaître de nombreuses tendances. 
En tant qu’ancien ministre adjoint de l’Éducation (dans deux provinces) et  
titulaire d’une chaire de recherche du Canada en leadership et politiques  
d’éducation à l’IEPO de l’Université de Toronto, il a publié plusieurs ouvrages 
sur l’éducation et a prononcé des discours sur le sujet partout dans le monde. 
Nous avons rencontré M. Levin pour prendre le pouls de l’éducation en Ontario 
(il n’y a pas de crise) et apprendre pourquoi on ne devrait pas laisser les élèves. 

avec Ben Levin

Mini
QUESTIONNAIRE

DE LAURA BICKLE

Q Faut-il changer le système? 
Le niveau de rendement que nous 

maintenons actuellement nous aurait 
étonnés il y a 50 ans; mais à notre avis, 
ce n’est pas suffisant. Cependant, il n’y a 
aucune preuve concrète que le système 
d’éducation canadien traverse une crise, 
sauf peut-être du côté de l’éducation des 
autochtones dans les réserves.

Néanmoins, nous avons des défis à rele-
ver : on a trop d’élèves qui ne reçoivent 
pas l’éducation à laquelle ils ont droit 
et de groupes qui restent à la traîne. De 
nombreux élèves ayant une incapacité 
affichent un bon rendement, mais ceux 
des minorités visibles éprouvent encore 
des difficultés. 

On parle du besoin de transformer 
l’enseignement. Mais c’est très difficile 
de rajeunir les institutions; parfois, la 
transformation fait empirer les choses. 
Recommencer à zéro exige une certaine 
prudence, mais ça ne veut pas dire qu’il 
n’y a pas de place pour de l’amélioration. 
On pourrait faire bien plus pour aider les 
élèves à apprendre de nouvelles langues à 
l’heure de la mondialisation.

La plupart des parents ne cherchent 
pas des écoles transformées : ils veulent 
que leur enfant reçoive une bonne édu-
cation, ait de bons enseignants, apprenne 
ses leçons et développe des compétences, 
soit relativement heureux et se fasse des 
amis à l’école. 

Q Quel est le rôle des enseignants 
dans l’amélioration du système?

L’amélioration ne repose pas sur un 
enseignant à la fois, mais sur une équipe 
de pédagogues œuvrant en collectivité. Il 
faut encourager l’esprit d’équipe.

Quand j’étais ministre adjoint de 
l’Éducation, j’ai visité une école en 
Ontario qui a montré une amélioration 
importante en trois ans. Les enseignants 
m’ont dit : «On avait l’habitude d’agir 
seuls, dans nos propres salles de classe. 
Maintenant, on forme une équipe. On 
travaille ensemble. On partage tout. On 
exprime nos idées. On s’entraide.» Les 
organisations réussissent de cette façon et 
le travail est beaucoup plus satisfaisant. 
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21

Le plus 
jeune

91

Le plus 
vieux

42,5

Âge 
moyen

N’OUBLIEZ PAS DE NOUS SUIVRE SUR TWITTER @OCT_OEEO

L’ANNÉE EN BREF
Statistiques du rapport annuel de l’Ordre de 2012.

Le français –  
la QBA offerte en 

français la plus populaire

L’histoire –  
la deuxième QBA offerte en 

français la plus populaire

SEXE DES
MEMBRES

MEMBRES ACTUELS

63 155
pédagogues 

sont des  
hommes

(27 %)

10 %  
des enseignants ont 
des qualifications de 
direction d’école

6 %  
des enseignantes ont 
des qualifications de 

direction d’école

 
237 249
membres  
en règle

Autres organismes liés à l’éducation >1%

Écoles privées 1%

Conseils scolaires publics de langue française 1%

Conseils scolaires catholiques de langue française 2,5%

Conseils scolaires catholiques de langue anglaise 17%

Cotisation payée par le membre 38%

Conseils scolaires publics de langue anglaise 40%

OÙ  
TRAVAILLENT  

LES MEMBRES
Selon les statistiques sur le 
paiement de la cotisation

Éducation de l’enfance en 
difficulté, 1re partie est la 
QA la plus populaire, détenue 
par 7 254 pédagogues
Suivie des QA FLS, 1re partie  
et Éducation de l’enfance en  
difficulté, 2e partie

1 • =1 000 MEMBRES

Sciences*

Mathématiques

Français

ÂGE DES MEMBRES 

LES QBA OFFERTES EN 
FRANÇAIS LES + POPULAIRESNOUVEAUX MEMBRES

 
10 089
nouveaux 

pédagogues

8 130 
venaient de 
l’Ontario

354
venaient d’autres  

provinces

1 605 
demandes 

internationales *Général (Moy./Int.); Biologie (Int./Sup.)

Source : Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario, rapport annuel de 2012

ÉTATS-UNIS INDEAUSTRALIE

ÉCOSSE

NOUVELLE-ZÉLANDE

 
174 094 

pédagogues sont 
des femmes 

(73 %) 

LES 5 PRINCIPAUX PAYS DE  
PROVENANCE DES NOUVEAUX DIPLÔMÉS
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FOUILLIS DE 
GAZOUILLIS
Les tendances  
en éducation dans  
la twittosphère

TFO Éducation 
@TFOEducation
Rejoignez la révolution de la 
classe inversée! Motivation 
en hausse, ambiance plus 
agréable? Ce site nous explique 
tout bit.ly/UPiJeI
9 h 30 – 12 avr 13

CFORPmultimedia 
@CFORPmultimedia
L’importance des médias dans 
la vitalité des minorités franco-
phones, bit.ly/14mClPh
5 h 16 – 14 avr 13

TFO Éducation 
@TFOEducation
Une idée d’une enseignante 
française : utiliser Twitter pour 
comprendre la renaissance!  
bit.ly/Y81kC9
7 h 09 – 9 avr 13

tfo.org/education 496
ADEPTES

cforp.on.ca/multimedia 3 223
ADEPTES

TFO Éducation
@TFOEducation

Le GroupeMédia TFO produit 
et distribue plus de 4 000 res-
sources pédagogiques multimé-
dias de qualité en lien avec les 
programmes-cadres du MÉO.

CFORP 
multimedia
@CFORPmultimedia
Éditeur numérique de ressources 
pédagogiques multiplateformes/
Educational Digital Publisher 
(Ottawa, Canada)
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En décembre dernier, Mireille Messier a remporté le Prix jeunesse de l’Alliance 
Française de Toronto pour son livre Fatima et les voleurs de clémentines. 
Les lecteurs de Pour parler profession reconnaîtront le nom de l’auteure 
franco-ontarienne, puisqu’elle a écrit, entre autres, un article de couverture 
parmi les plus populaires intitulé «Sous le chapiteau : enseigner en tournée avec 
le Cirque du Soleil» (sept. 2006).

Ce prix est décerné tous les deux ans par un jury de jeunes lecteurs des écoles 
francophones de Toronto. Accompagné d’une bourse de 1 000 $, il est attribué à 
un ouvrage écrit par un écrivain franco-ontarien et destiné aux jeunes. 

Le magnifi que ouvrage, illustré par Gabrielle Grimard, est publié aux Éditions 
de la Bagnole. Il a aussi été sélectionné comme l’un des meilleurs livres de 
2012 par Communication-Jeunesse, et présélectionné par l’Ontario Library 
Association pour le Prix Tamarac Express de 2013.

Nos sincères félicitations à Mme Messier. Nous publierons une critique de 
l’œuvre gagnante dans notre numéro de juin 2013.

Prix jeunesse de 2012

L’auteure offre une fi che d’activités pédagogiques pour exploiter la lecture et vous 
pouvez même l’inviter dans votre classe de la maternelle à la 6e année pour animer un 
atelier de lecture passionnant. Pour en savoir plus, consultez son site mireille.ca.

ALLOCUTION D’OUVERTURE
Raj Anand exerce dans les domaines du droit administratif, des droits de la 
personne, du droit constitutionnel, des relations de travail, du contentieux civil, de 
la négligence professionnelle et de la discipline.   Il discutera de la responsabilité, 
de la transparence et de la déontologie.

ALLOCUTION DE LA PRÉSIDENTE 
La présidente du conseil, Liz Papadopoulos, EAO, fera le compte-rendu des 
activités du conseil au cours de la dernière année.

ALLOCUTION DU REGISTRAIRE
Le registraire, Michael Salvatori, EAO, parlera des initiatives de l’Ordre en 2012-2013.

À VOUS LA PAROLE
À titre de membre, vous aurez l’occasion d’obtenir des réponses à vos questions 
sur l’Ordre.

JOURNÉE PORTES OUVERTES
La bibliothèque de l’Ordre tiendra une journée portes ouvertes. Venez y faire un 
tour pour découvrir tous les services gratuits qui vous sont offerts.

LA RÉUNION SERA SUIVIE D’UNE RÉCEPTION

CONFÉRENCIER PRINCIPAL
RAJ ANAND est avocat, 
arbitre et médiateur auprès de 
WeirFoulds LLP et membre 
du conseil d’administration du 
Barreau du Haut-Canada.

Le jeudi 6 juin 2013, à 17 h 30
Veuillez confi rmer votre participation à liaison@oeeo.ca .

RÉUNION ANNUELLE DES MEMBRES DE 2013

ORDRE DES ENSEIGNANTES ET DES ENSEIGNANTS DE L’ONTARIO 101, RUE BLOOR OUEST, 14E ÉTAGE, TORONTO, ONTARIO, M5S 0A1
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En décembre dernier, Mireille Messier a remporté le Prix jeunesse de l’Alliance 
Française de Toronto pour son livre Fatima et les voleurs de clémentines. 
Les lecteurs de Pour parler profession reconnaîtront le nom de l’auteure 
franco-ontarienne, puisqu’elle a écrit, entre autres, un article de couverture 
parmi les plus populaires intitulé «Sous le chapiteau : enseigner en tournée avec 
le Cirque du Soleil» (sept. 2006).

Ce prix est décerné tous les deux ans par un jury de jeunes lecteurs des écoles 
francophones de Toronto. Accompagné d’une bourse de 1 000 $, il est attribué à 
un ouvrage écrit par un écrivain franco-ontarien et destiné aux jeunes. 

Le magnifique ouvrage, illustré par Gabrielle Grimard, est publié aux Éditions 
de la Bagnole. Il a aussi été sélectionné comme l’un des meilleurs livres de 
2012 par Communication-Jeunesse, et présélectionné par l’Ontario Library 
Association pour le Prix Tamarac Express de 2013.

Nos sincères félicitations à Mme Messier. Nous publierons une critique de 
l’œuvre gagnante dans notre numéro de juin 2013.

Prix jeunesse de 2012

L’auteure offre une fiche d’activités pédagogiques pour exploiter la lecture et vous 
pouvez même l’inviter dans votre classe de la maternelle à la 6e année pour animer un 
atelier de lecture passionnant. Pour en savoir plus, consultez son site mireille.ca.

mailto:liaison@oeeo.ca
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VOTRE CLASSE   RÉS EAUTAG E  

Communiquer avec nous au servicesauxgroupes@cineplex.com ou au 1-800-313-4461

OFFREZ À VOS ÉLÈVES UNE EXPÉRIENCE 
D’APPRENTISSAGE INOUBLIABLE

• Des tarifs réduits pour les groupes de 20 personnes
   et plus pour des représentations régulières*
• Une entrée gratuite par tranche
   de 20 billets achetés
• Des dates et des heures de représentation flexibles
   pour les groupes de 100 personnes et plus
• Des tarifs réduits sur des collations
• Un guide de ressources à l’intention des
   enseignants pour des films sélectionnés

*Des restrictions peuvent s’appliquer  MC/® Cineplex Divertissement LP ou utilisation sous licence under license.

LES APPLIS À L’ÉTUDE
Au pied de la lettre
 Lorsqu’on reçoit des invités 
«à la bonne franquette», on 

ne «met pas les petits plats dans les 
grands». L’application contient plus de 
50 expressions, lesquelles sont regrou-
pées par thème, mot, origine ou ordre 
alphabétique. Des expressions françaises 
aléatoires sont affichées sur l’écran 
d’accueil. Cliquez sur une expression 
pour découvrir sa signification et son 
origine. Acheminez la page d’explication 
à des amis dans Facebook, Twitter ou par 
courriel. Vous cherchez une expression 
qui ne se trouve pas dans l’application? 
Appuyez sur l’icône «Envoyer» et elle 
sera peut-être incluse lors de la prochaine 
mise à jour. 
POUR : iPhone
SOURCE : iTunes, 1,99 $
REMARQUE : Pour enfants de 4 ans +
— Stéphanie McLean   

Expo-sciences  
pancanadienne
Tous les ans, des élèves de tous 

les coins du pays tentent de participer à 
l’expo-sciences pancanadienne (ESPC). 
Donnez à vos élèves un avantage 
concurrentiel : la nouvelle application 
ESPC leur permet de consulter, en  
français et en anglais, des milliers de 
synopsis remontant à 2005. Trouvez des 
finalistes par province, territoire, région 
et nom d’élève ou examinez des projets 
par titre, résumé, récompense reçue, 
année et catégorie d’âge. Vous n’avez 
pas de tablette? Ne vous en faites pas. 
Rendez-vous à secure.youthscience.
ca/virtualcwsf pour commencer votre 
exploration scientifique.
POUR : BlackBerry
SOURCE : BlackBerry App World, gratuit
REMARQUE : G (général)
— Alex Mlynek

Algebra
Conçue pour les appareils 
d’Apple et Android, Algebra 

aide à apprendre les opérations de 
nombres de base, les variables et leurs 
applications. Des cours de mathématiques 
complets (11 chapitres de six  à huit leçons 
chacun) avec des directives faciles à 
naviguer font partie de cette application. 
De courtes vidéos aident à saisir des 
concepts d’algèbre comme les fractions 
équivalentes, les ratios et proportions, et 
les problèmes de mélange. Une critique 
publiée sur Famigo.com, déclare qu’Alge-
bra est simple et que les vidéos sont utiles, 
mais que l’interface manque de piquant. 
Cependant, Famigo souligne que l’algèbre 
n’est pas la matière la plus épicée.
POUR : Android; Apple
SOURCE : Google Play, 3,98 $;iTunes, 4,99 $
REMARQUE : Pour enfants de 4 ans +
— Stefan Dubowski
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Voici ce que les trois principaux  
fournisseurs vous offrent :
➔ Coursera (coursera.org) Visionnez 337 exposés sur vidéo 
d’universités prestigieuses avec questionnaires interactifs et 
forums de collaboration en ligne. Jean-Paul Restoule, professeur 
adjoint à l’Institut d’études pédagogiques de l’Ontario, a récem-
ment mis son cours Aboriginal Worldviews and Education sur 
cette plateforme. 
➔ Udacity (udacity.com) Offre 22 cours en commerce, 
informatique, mathématiques et physique. En octobre dernier, l’Uni-
versité de l’Alberta s’est associée à Udacity afin d’effectuer des 
recherches guidées par les données sur l’apprentissage en ligne. 
➔ edX (edx.org) Offre 32 cours de Harvard, MIT, UT Austin et 
Berkley. Wellesley, Georgetown et University of Texas System 
s’ajouteront à la liste à la fin de l’automne prochain. Parallèlement, 
des écoles internationales en feront également partie, y compris 
l’Université de Toronto et l’Université McGill.

Quatre MOOC essentiels :
➔ Open Culture (openculture.com)
Ce noyau virtuel fait la promotion 
d’offres médiatiques gratuites, dont 
300 MOOC classés par date de 
début. Ce site répertorie les cours 
des principaux fournisseurs et 
précise le type de certificat ou de 
crédit offert. 

➔ MOOC List (mooc-list.com) Semblable à l’Open 
Culture, MOOC List présente une liste complète 

des MOOC avec quelques options de fantaisie. 
Effectuez une recherche par, entre autres, fournisseur/université, 
catégorie/durée du cours et date de début/titre du cours. 
➔ iTunes U (apple.com/ca/apps/itunes-u) L’application gratuite 
d’Apple place le catalogue de contenu en éducation le plus 
grand au monde dans la paume de votre main. En plus d’indiquer 
les meilleures écoles internationales, iTunes U vous donne accès 
aux fichiers audio et vidéo du Museum of Modern Art, à la New 
York Public Library et autres établissements. 
➔ CourseTalk (coursetalk.org) Vous ne savez quel MOOC 
choisir? Effectuez une recherche par matière ou fournisseur de 
cours, puis triez selon la note attribuée, le taux de popularité 
ou le calendrier. Vous pouvez également consulter la liste 
des meilleurs critiques provenant de partout dans le monde. 
Qu’attendez-vous? Allez-y, cliquez! Les cours, c’est cool! 
— Randi Chapnik Myers

Parlez à vos élèves du secon-
daire comme s’ils étaient des 
adultes. Témoignez-leur du res-
pect dans les salles de classe, malgré 
la réputation qui les a peut-être précé-
dés. Formulez des attentes simples et 
préparez-vous à imposer des consé-
quences, le cas échéant. Cela semble 
facile, mais nous devons enseigner aux 
élèves qui sont dans nos classes; non à 
ceux que nous pensons qu’ils sont, ou 
pire encore, ni à ceux que nous pensons 
qu’ils devraient être.

— Laura Bonfigli, EAO, Stephen Leacock 
Collegiate Institute, Toronto

➞  Vous avez un bon truc pour  
la classe que vous aimeriez faire 

connaître à vos collègues?  
Envoyez-le-nous à revue@oeeo.ca. 

Si nous le publions, vous recevrez 
une carte-cadeau d’Indigo.

CONSEIL PRATIQUE
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PARLONS 
Vous vouliez toujours fréquenter 
une école de l’Ivy League? Évitez 
la file d’inscriptions et optez 
pour les cours en ligne ouverts 
et massifs. Branchez-vous sans 
frais à des établissements de 
recherche reconnus et écoutez 
des professeurs éminents.
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Amusez-vous pour pas cher, du moins si vous êtes  
des enseignantes et enseignants agréés de 
l’Ontario (EAO). Votre carte EAO vous donne accès à 
plus de 170 économies souriantes auprès de nombreux 
fournisseurs sympathiques partout en province.

BOTTES, BRACELETS ET  
MARQUES DE FABRIQUE 
Fair Trade Jewellery Company ftjco.com 
J. Crew jcrew.com/help/store_locator.jsp 
SoftMoc Canada softmoc.com 

LIEUX LÉGENDAIRES 
Casa Loma casaloma.org 
Royal Botanical Gardens www.rbg.ca 
Santa’s Village santasvillage.ca 

TECHNOLOGIE DE L’INFO
Apple Canada bit.ly/appleOCT
Dell Canada* dell.ca/mpp 
Cartridges2GO cartridges2go.com 

LIVRES, AUBAINES ET OPÉRATION  
BEURRE DE PINOTTES
Canada The Store canadathestore.com 
Costco costco.ca 
Indigo chapters.indigo.ca 

LOISIRS CRÉATIFS
Elephoto: Custom Photo & Gifts elephoto.ca 
Michaels hosted.where2getit.com/michaels 
Nest: European Toys & Home Furnishings nest.ca

AVIONS ET TRAINS
Musée de l’aviation et de l’espace du Canada 
aviation.technomuses.ca
York Soaring Association yorksoaring.com
Via Rail Canada viarail.ca

FORFAITS
Intrepid Travel intrepidtravel.com/ca
Rabais EAO pour forfaits voyages de  
Thomas Cook octtravelperks.ca
Travel Discounters traveldiscounters.ca

EXPLOREZ LES ALENTOURS
Lieux hantés de Niagara-on-the-Lake ghostwalks.com 
Soul of Superior Signature Tours soulofsuperior.com 
Toronto Urban Adventure torontourbanadventures.com 

Ajoutez vos matchs préférés à votre calendrier d’événements  
sportifs – planifiez soigneusement pour ne rien manquer. 

Basketball, Raptors de Toronto, nba.com/raptors/ticketpass
Club de crosse, Toronto Rock, torontorock.com
Hockey, Sénateurs d’Ottawa, capitaltickets.ca/promo
Hockey, Toronto Maple Leafs et Marlies, mapleleafs.nhl.com et torontomarlies.com

AU JEU?

Cela vous semble 
trop beau pour 
être vrai? Lisez les 
détails à la page 7. 

POUR UNE LISTE DES RABAIS, CONSULTEZ OEEO.CA/MEMBERS/DISCOUNTS.
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GAGNEZ 
une tablette  
Dell!

*
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D’HÉLÈNE MATTEAU

dirigé par Lise Gravel, EAO : «Ils ont 
illustré le nombre d’or. C’est magni-
fique!» C’est vrai : la Joconde côtoie 
un colimaçon, le Panthéon, un flocon 
de neige... Art et mathématiques : un 
équilibre parfait.

Détours et retours
Si on lui avait dit, il y a 10 ans, qu’il sui-
vrait les traces de son père, il ne l’aurait 
pas cru. 

Fils d’enseignant, Jules Bonin-
Ducharme a été élevé dans le quartier 
Nouveau-Sudbury. Ses parents étaient des 
francophones convaincus. «Si l’on peut 
recevoir le catalogue Sears en français à 
Sudbury, c’est que ma mère s’est battue 
pour l’avoir!», raconte-t-il. Comme ses 
trois frères, il entre dans la troupe de 
théâtre Les Draveurs, à l’école secon-
daire Macdonald-Cartier, où leur mère 
est costumière. Il étudie le piano pendant 
10 ans et excelle en mathématiques. Mais, 
au moment d’entrer à l’université, l’ado-
lescent hésite. «J’aimais trop de choses, 
explique-t-il; j’étais passionné de tout!»  

Le jeune homme travaille pendant 
deux ans comme technicien en éclairage 
dans un théâtre, retourne étudier l’art 
dramatique à l’Université d’Ottawa, ne 
s’y sent pas bien et s’en va donc faire de 
la conception sonore comme directeur 
technique à La Cour des arts.

Ce sont les années 1990. Le son numé-
rique est en pleine évolution. Jules-le-
curieux brûle d’envie d’en apprendre 
plus. «Il fallait que j’aille voir!» Retour 

En lisant sa lettre, je pleurais. 
Dans l’ancienne chapelle de 

l’école, Jules Bonin-Ducharme 
rit en racontant l’anecdote. 

Mais à son œil perle une larme. Le 
souvenir est encore frais. La lettre 
dont il parle est celle de sa directrice 
de l’époque, Annik Boucher, EAO, qui 
recommandait sa nomination au Prix 
du premier ministre pour l’excellence 
en enseignement.

Extrait de cette lettre : «[...] Lors d’une 
parade, certaines personnes participent, 
certaines la regardent et d’autres encore 
ne savent même pas qu’une parade a 
lieu. M. Bonin-Ducharme n’appartient à 
aucune de ces catégories puisqu’il aide à 
organiser la parade.»
Voilà qui résume bien la personna-
lité de l’enseignant qui recevait, le 
3 octobre 2012, à quelques semaines 
de ses 40 ans, un certificat d’honneur 
hautement mérité.

L’équilibre parfait
C’est une journée pédagogique à l’école 
secondaire catholique Sainte-Marie de 
New Liskeard. Sur sa colline dominant 
le lac Témiscamingue, le long bâtiment 
semble désert en ce mois de janvier. 
Mais, à l’intérieur, les enseignantes 
et enseignants s’apprêtent pour un 
après-midi chargé.

Dans le couloir silencieux, la lumière 
est douce. Jules Bonin-Ducharme s’ar-
rête devant une grande murale réalisée 
par les élèves du club d’art de l’école 
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fondatrice des Draveurs. «Je l’ai toujours 
considérée comme mon mentor. Elle était 
du genre qui te pousse jusqu’à ta limite. 
Mais elle savait te ramasser et t’emmener 
encore plus loin.» Mme Gravel, qui dirigeait 
le programme Arts d’expression, cherchait 
alors un directeur technique. Elle l’engage. 
«Je nageais dans la conception sonore. 
J’étais impliqué dans toutes les créations. 
Et l’été, j’allais à Banff faire de la forma-
tion. C’est là que j’ai compris que j’aimais 
communiquer ce que je savais.»

À ce rythme, le jeune homme s’épuise. 
«J’avais besoin d’un changement radical. 
Sylvie et moi avons décidé de prendre 
la route.» 

2001. De coup de cœur en coup de 
chance, voilà le jeune couple à Vancouver. 
Jules est engagé comme directeur technique 

 Pas d’apprentissage sans erreur. 
«Einstein a dit : ‘‘Une personne qui n’a 

jamais commis d’erreurs n’a jamais tenté 
d’innover.’’ Je focalise sur l’apprentissage 
plutôt que sur le succès.»  

 Le concret mène à l’abstrait. «Les 
maths ont la réputation d’être en-

nuyantes. Outre la manipulation, parfois je 
me sers du récit. Par exemple, je raconte 
l’histoire de Pythagore. Nous devenons 
tous des pythagoriciens pour déterminer 
ensemble son fameux a2+b2=c2!» 

 Chaque élève est unique et l’école 
n’est pas faite pour tout le monde. 

«Je m’inquiète du bien-être de chacun de 
mes jeunes. Comment susciter son intérêt 
pour la matière? Je m’inspire beaucoup 
de la théorie des intelligences multiples 
d’Howard Gardner — logique, naturalisme, 
kinesthésie... Alors je diversifie les 
approches. Je fais de la différenciation.»  

 S’imposer, déléguer. «Des problèmes 
de discipline, j’en ai. De gestion de 

classe? Je pense que non. Je n’accepte 
pas qu’on me niaise, je pose mes limites. 
Je ne serai jamais l’ami des élèves. 
Parfois, avec les garçons, je dois être le 
mâle alpha. Mais si je sens que je vais 
perdre mon calme, je délègue. Je dis : ‘‘Le 

groupe a un problème; quand vous aurez 
trouvé une solution, je reviendrai.’’ Et je 
sors. Les problèmes individuels? Je les 
règle individuellement.»

 Rester éveillé. «Il faut toujours être 
soi-même en apprentissage. Lire. 

J’adore les livres de mathématiques, mais 
aussi ceux des grands pédagogues et les 
récits d’expériences pédagogiques.»  

Établir ses priorités. «Tout m’intéresse. 
Mais j’ai appris à dire non et à être 

perfectionniste au bon moment. Surtout, à 
établir mes priorités, dans cet ordre : moi, 
mon couple, mes enfants, mes élèves.»

au Massey Theatre et Sylvie est agente 
de projets. Ils vivent en français dans un 
milieu qu’ils aiment. Mais... il s’ennuie des 
maths. Il décroche un emploi de program-
meur autonome pour une petite entreprise 
de design sonore : «Je combinais théâtre, 
maths et informatique. J’étais au septième 
ciel!» Cependant, le travail est précaire et 
solitaire, le salaire est mince et un bébé 
vient d’arriver. «Noël loin de nos familles, 
c’était bizarre... On a décidé de revenir.»

Que faire? M. Bonin-Ducharme n’est 
pas avare d’idées. Et s’il enseignait ce qu’il 
aime le plus? Il se met en tête de faire une 
maîtrise en mathématiques appliquées sous 
la direction de l’éminent Stanley P. Lipshitz, 
le père du son numérique, à l’Univer-
sité de Waterloo. Il est accepté! Mais à 
une condition : réussir, à la fin de l’été, ses 
quatre cours de mise à niveau avec une 
moyenne d’au moins 75 p. cent. Il étudie 
comme un fou... et obtient 73.

«J’étais déchiré. C’était la première fois 
que je connaissais l’échec. Il était peut-
être temps que ça m’arrive...» 

Un beau matin, Sylvie suggère sim-
plement que, vu qu’il aime enseigner, il 
devrait peut-être envisager d’en faire 
profiter les élèves du secondaire.

Le prof des «tiques» 
2006. Après une année de suppléance à 
Cambridge, où il est obligé de vite apprendre 
le métier, il lit une petite annonce : l’école 
secondaire catholique Sainte-Marie, district 
des Grandes Rivières, cherche trois ensei-
gnants. En mathématiques, en art drama-
tique et en informatique. Il postule les trois 
postes. Et ça marche! «Il est fier de se dire 

à Sudbury. L’Université Laurentienne 
n’offre pas le baccalauréat en musique et 
informatique dont il rêve. Il choisit donc 
l’informatique. «Il y avait des cours de pro-
grammation, mais cela ne me suffisait pas. 
J’avais soif d’en apprendre davantage! J’ai 
pris des cours supplémentaires en maths. 
On me disait que je n’avais pas besoin de ça 
pour mon bac, mais je répondais que j’étais 
dans mon élément.» Il l’était tellement 
qu’il devient parallèlement webmestre d’un 
projet pédagogique en informatique, au 
laboratoire virtuel de sciences.

Entre-temps, il rencontre Sylvie, son 
grand amour (qui dure toujours et qui lui 
donnera Olivier et Félix). Ils se marient 
en 1999.

À l’Université Laurentienne, le jeune 
homme retrouve Hélène Gravel, la 

LES PRINCIPES D’OR DE JULES BONIN-DUCHARME

Jules Bonin-Ducharme, EAO, est fier de se dire enseignant des «tiques» : 
mathématiques, art dramatique et informatique.
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En maths, on oublie souvent que les 
élèves ont une âme artistique. Or, les 
mathématiques poussent sans cesse 
le cerveau à faire des liens… C’est la 
définition même de la créativité! 

enseignant des trois ‘‘tiques’’», souligne avec 
humour Annik Boucher dans sa lettre.  

Dans sa classe de maths, le tableau 
blanc interactif n’a de tableau que le 
nom. C’est plutôt un lieu privilégié 
d’échanges. «Au début, dit-il, j’ai fait 
l’erreur de m’en servir comme si c’était 
mon outil, mais c’est l’outil de l’élève. 
C’est à lui de s’en servir pour créer 
des choses.» Mais le génial tableau 
blanc n’est pas tout. «Ce n’est qu’une 
stratégie. J’utilise aussi beaucoup de 
langages mathématiques et la manipu-
lation, comme des tours de fractions 
ou des tuiles algébriques. J’ai un peu 
fait rire de moi. On m’a dit que les 
ados ne veulent plus jouer avec des 
p’tites affaires. Eh bien, je crois qu’au 
contraire, ils ont besoin du concret plus 
que jamais. Je me fie là-dessus à l’étude 
de Luis Radford, Serge Demers et 
Isaias Miranda, Processus d’abstraction 
en mathématiques. Et c’est particulière-
ment vrai pour les “appliqués,” auxquels 
j’adore enseigner!» 

Quand M. Bonin-Ducharme parle d’en-
seignement des maths ou de la technolo-
gie, il sait de quoi il retourne. N’est-il pas 
concepteur de cours de mathématiques 
en ligne? Et puis, c’est un partisan de la 
formation continue. Il la pratique dans 
les deux sens. D’une part, en participant à 
tous les projets pédagogiques pertinents, 
comme l’intégration de la technologie en 
classe ou l’enseignement hybride. D’autre 
part, en préparant des ateliers pour trans-
mettre à ses collègues, aussi bien dans les 
congrès qu’à l’école Sainte-Marie même, 
ses stratégies gagnantes.  

Côté art dramatique, Jules Bonin-
Ducharme est omniprésent. Dans sa lettre 
d’appui, son collègue Martin Breault, EAO, 
conseiller en orientation, a insisté sur la 
diversité de son engagement. Résumons : 
directeur technique du spectacle Apollo, 
qui fait la promotion de la musique franco-
phone dans les écoles de la région; directeur 
du club technique de l’école, qui permet 
aux élèves qui ne brillent pas sur scène de 
se valoriser en assurant le son et l’éclairage; 
responsable du développement des joueurs 
de la Ligue d’improvisation scolaire des 
Apollos (LISA) et entraîneur de l’équipe 
étoile d’impro aux tournois parascolaires, 
dont l’Association franco- 

ontarienne des ligues d’improvisation 
étudiantes (AFOLIE). 

C’est peu dire que M. Bonin-Ducharme 
est généreux de son temps. Un de ses élèves, 
Brandon Labonté, qui l’a eu pendant trois 
ans comme enseignant et coach d’impro, 
parle de centaines d’heures de dévoue-
ment et de la fierté qu’il éprouvait pour 
ses élèves. «Il cherchait l’âme artistique 
présente en chacun…» L’âme artistique? 
Quand on lui demande ce qu’il entend 
par là, Jules s’émeut. «L’âme artistique, 
c’est cette passion intérieure qu’on ignore 
encore à l’adolescence. Des émotions, une 
vulnérabilité qu’on cache. Une générosité 
qu’on oublie de partager. En maths, on 
oublie souvent que les élèves ont une âme 
artistique. Or, les mathématiques poussent 
sans cesse le cerveau à faire des liens... C’est 
la définition même de la créativité!»

Un enseignant complet 
«J’ai ici d’excellents enseignants, qui vont 
au-delà de la tâche, dit Annik Boucher. Ce 
qui distingue M. Bonin-Ducharme, c’est 
qu’il est complet. Il comprend, il ose, même 
quand tout le monde se rebiffe. Il a d’em-
blée une attitude positive. Par exemple, 
quand le Ministère a balisé, par écrit, 
beaucoup de points en ce qui concerne 
la politique d’évaluation au service de 
l’apprentissage, son attitude a été : ‘‘Je vais 
essayer. Si je fais des erreurs, on verra ce 
qu’on pourra en apprendre’’.» 

Des erreurs? Elles ne font pas peur au 

jeune enseignant. «En septembre, je dis 
à mes élèves que, cette année, on célèbre 
les erreurs. Je leur demande qui veut nous 
montrer son erreur pour qu’on puisse la 
corriger tous ensemble. Les mains se lèvent, 
certains sont déçus que leur erreur ne soit 
pas exposée. Ce sont les élèves qui trouvent 
la solution.»  

De personne à personne
Aujourd’hui, Jules Bonin-Ducharme est 
conseiller pédagogique. Ce qui le passionne 
le plus, c’est l’expérience du partage. «J’ai 
donné plusieurs ateliers à l’Association 
francophone pour l’enseignement des 
mathématiques en Ontario (AFEMO). Tu 
fais une petite chose dans ta classe et elle 
se rend tellement loin! Ça nourrit. Ce que 
j’aime, c’est diffuser l’information de vive 
voix. Sinon, j’écrirais des bouquins.» 

Son bureau est toujours à Sainte-Marie. 
«Justement, explique Annik Boucher, 
nous entreprenons un parcours en péda-
gogie de la résolution de problèmes en 
mathématiques avec lui. Essentiellement, 
nous allons poser un diagnostic sur les 
méthodes actuelles, puis choisir la stratégie 
appropriée, établir un modèle, l’appliquer 
et tester les résultats.» 

«Il y a plein de gens qui enseignent les 
portes fermées, dit M. Bonin-Ducharme. 
Ouvrons ces portes-là, allons voir et 
faisons part des réussites pour que tout le 
monde puisse s’améliorer. C’est peut-être 
idéaliste... mais je vais essayer!» ■

Qu’est-ce que la direction d’école peut apporter à un enseignant? 
Dans son bureau de l’école secondaire catholique Sainte-Marie, à New Liskeard, 
Annik Boucher réfléchit... Puis elle raconte : «L’une des personnes qui m’a donné des 
références au sujet de Jules Bonin-Ducharme, quand je l’ai engagé, m’a mise en garde : 
Attention, il dit toujours oui à tout et, comme il se donne toujours à 150 %, il risque de 
s’éparpiller.» Alors, j’ai été sa raison. Quand il le fallait, j’ai tiré les rênes. Mais aussi je l’ai 
écouté, je l’ai accompagné. Le plus beau cadeau que j’ai pu lui faire, c’était de lui laisser la 
chance d’exercer son leadership.»

LE RÔLE DE LA DIRECTION D’ÉCOLE
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Tableau blanc interactif 
POUR : Technologie éprouvée 
CONTRE : Souvent utilisé à tort 
Les enseignants utilisent les tableaux blancs interactifs (TBI) depuis 2003. 
Cependant, ils ne tirent pas toujours le maximum des fonctionnalités de ces sys-
tèmes d’affichage électronique. En plus de s’en servir comme simple projecteur, les 
enseignants et les élèves se doivent d’exploiter la fonction interactive du tableau 
pour illustrer des idées ou démontrer le cheminement de la pensée. «Pourvu que les 
élèves les utilisent, les TBI sont fantastiques, déclare Mme Morton de l’Upper Grand 
District School Board. Sinon, autant avoir un tableau ordinaire.» Todd Wright du York 
Region District School Board a testé des technologies comme Apple TV et AirServer, 
qui permettent aux enseignants d’établir un lien entre les TBI et les tablettes et 
téléphones intelligents. La connexion favorise l’interactivité en classe et incorpore les 
appareils des élèves à l’expérience des TBI. 

Tablette 
Les appareils à écran tactile donnent accès à une 
variété d’applications dans les magasins en ligne tels 
iTunes, Google Play et BlackBerry World. Les utilisa-
teurs peuvent acheter un clavier afin de transformer 
les tablettes en pseudo-ordinateurs portables. Le 
prix de l’iPad d’Apple, du PlayBook de BlackBerry et 
de la tablette Galaxy de Samsung varie de 150 $ à 
800 $. Tanya Morton, EAO, enseignante-ressource 

en technologie pour l’Upper Grand District School 
Board, compte sur son iPad tous les jours. Comme 
nombre de pédagogues branchés, elle a choisi la 
tablette d’Apple pour accéder à plus de 700 000 ap-
plications. Mme Morton en a découvert plusieurs qui 
sont particulièrement utiles, y compris Notability pour 
prendre des notes, Popplet pour organiser ses idées 
et Typ-O pour aider les élèves à trouver le mot juste. 

Qui 
contrôle le 
contenu?
Instagram, service de partage 
de photos en ligne, a souffert 
d’une publicité négative sur 
ses conditions de service 
l’an dernier. Le service 
avait modifié son contrat 
d’utilisation afin de s’appro-
prier les photos téléchargées 
vers ses serveurs et de les 
utiliser sans la permission 
des photographes.

Instagram les a depuis 
modifiées afin de limiter 
l’utilisation qu’il fait du 
matériel des utilisateurs, ce 
qui soulève une question pour 
les pédagogues : Qu’advient-
il du matériel téléchargé 
vers les didacticiels par les 
enseignants et les élèves? 
Si un pédagogue crée un 
plan de leçon numérique et 
le télécharge vers un service 
d’enseignement en ligne, 
appartient-il toujours au 
pédagogue? Ou appartient-il 
au fournisseur de service?

La plupart des services en 
ligne précisent que le contenu 
appartient au créateur, et 
non au fournisseur. Les 
enseignants doivent examiner 
les conditions de service et ne 
les accepter que si l’entente 
leur convient. Ils doivent 
aussi expliquer aux élèves les 
risques potentiels et ce à quoi 
ils consentent en s’inscrivant 
aux services web ou en nuage.

Les services gratuits sont 
encore plus périlleux. Parfois, 
les fournisseurs offrent des 
services gratuits parce qu’ils 
prévoient vendre les données 
qu’ils recueillent à d’autres 
entreprises afin de générer un 
revenu. Lisez les conditions de 
service. Découvrez ce que le 
fournisseur a le droit de faire 
avec les données téléchargées 
vers ses serveurs. Vérifiez 
toute mention suggérant qu’un 
tiers (une personne ou organi-
sation autre que l’utilisateur et 
le fournisseur de service) peut 
accéder au contenu. 

Pour : Portable  
Contre : Pas aussi puissante qu’un ordinateur portable
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Flashcardlet :
Conçu pour les iPhone, iPad et autres appareils 
d’Apple, Flashcardlet facilite l’étude de plusieurs matières 
par des exercices intensifs rapides effectués avec des 
fiches. Les utilisateurs téléchargent le matériel offert par 
des fournisseurs tels Brainscape et Quizlet dans leurs jeux 
de fiches, qu’ils peuvent ensuite partager. Kelly Smyth, EAO, 
enseignante à Oakville, affirme que Flashcardlet est un excel-
lent outil pour mémoriser les leçons et elle aime le fait que les 
élèves peuvent partager les jeux de fiches. Par contre, elle est 
d’avis qu’il est difficile d’y inscrire des renseignements et sou-
ligne que les boutons «Delete» et «Done» sont très proches l’un 
de l’autre : l’élève pourrait, par mégarde, effacer un jeu entier. 
Malgré tout, l’application en vaut la peine.
(POUR LES ÉLÈVES)

Educreations :
Disponible en ligne ou depuis un  
appareil d’Apple, Educreations 
permet de créer et de partager 
des vidéos. Élèves et enseignants 
peuvent réaliser de courts vidéoclips 
qui incorporent des narrations et 
des notes manuscrites pour illustrer 
les leçons ou faire des présentations. 
Comparez Educreations à un tableau 
blanc interactif enregistrable. L’entreprise 
soutient que le créateur reste propriétaire 
de toute matière téléchargée vers le service. 
Janet Vander Ploeg, EAO,  
enseignante de 2e et 3e année à la Grand 
Valley and District Public School à Grand 
Valley, utilise Educreations dans ses cours. 
Selon elle, l’application aide les élèves à expli-
quer le cheminement de leur pensée et elle en 
recommande l’utilisation. Toutefois, elle souligne 
qu’on ne peut modifier les vidéos. En cas  
d’erreur, il faut tout recommencer.
(POUR LES PÉDAGOGUES)

Explorez 
les applis 
suivantes 
Il existe des milliers 
de programmes 
éducatifs pour 
les téléphones 
intelligents et les 
tablettes. Quelles 
sont les applications 
les plus pratiques? 
Lesquelles 
faut-il laisser 
tomber? Nous 
en avons trouvé 
plusieurs pour les 
pédagogues et 
d’autres pour les 
élèves. Découvrez 
ce que ces aides 
électroniques vous 
offrent et la cote 
que les enseignants 
leur donnent. 

Plateforme de blogue  
convivial pour élèves
Développé par des enseignants, 
Kidblog.org présente une 
plateforme de blogage tout à fait 
différente. Les pédagogues peuvent 
l’utiliser pour donner aux élèves 
leur propre blogue pour publier des 
commentaires et participer à des 
discussions sur les leçons et les 
travaux. Les créateurs affirment que 
Kidblog permet de faire l’apprentis-
sage de la citoyenneté numérique 
et de développer des compétences 
en écriture. Le service n’affiche 
aucune publicité et les élèves n’ont 
pas à fournir d’adresse électronique 
pour y participer.

Groupes LinkedIn  
pour enseignants
Emergingedtech.com est une 
ressource en ligne qui offre une 
liste de groupes LinkedIn pour 
les enseignants. L’International 
Association of Academic 
Professionals offre une approche 
globale au partage des meilleures 
pratiques pédagogiques; Teacher’s 
Lounge répond aux besoins des 
enseignants du jardin d’enfants à la 
12e année; Technology Integration 
in Education fournit des moyens 
novateurs de joindre la technologie 
à l’éducation; et E-Learning 2.0 
exploite les techniques et techno-
logies de l’apprentissage en ligne.

Les enseignants affirment  
que la toile a tout changé 
Selon un sondage en ligne mené 
par Pew Research Center auprès 
de pédagogues d’écoles intermé-
diaires et secondaires, 92 p. cent 
ont affirmé que l’internet a un 
effet important sur l’accès aux 
ressources pédagogiques; 
69 p. cent ont dit que l’internet 
améliore leur capacité à partager 
des idées avec d’autres péda-
gogues; 67 p. cent ont déclaré 
que la toile augmente leur capa-
cité d’interagir avec les parents; 
et 57 p. cent ont affirmé que la 
toile favorise les interactions avec 
les élèves. 

Échangez, achetez et vendez 
des leçons en ligne 
Vous croyez que votre dernier plan 
de leçon est génial? Pourquoi 
ne pas en profiter? Le site 
TeachersPayTeachers.com invite 
les enseignants à vendre, acheter et 
partager du matériel pédagogique. 
On soutient que le site héberge plus 
de 80 000 ressources gratuites et 
500 000 produits payés, et compte 
plus de 1,75 million d’utilisateurs 
inscrits. Des produits mis en vente 
récemment incluent un jeu d’activités 
hivernales, une leçon de prévention 
contre l’intimidation et des directives 
pour la présentation d’une scène de 
Shakespeare en classe.

Pépites technologiques
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Apple c.  
Android c.  
BlackBerry
Le marché regorge de tablettes et 
de téléphones intelligents. Apple, 
BlackBerry, appareils Android et 
autres… Les pédagogues ont 
l’embarras du choix. Quelle est la 
meilleure plateforme? 

Si la popularité était le critère 
de sélection, Apple remporterait 
la palme. Davantage d’ensei-
gnants utilisent les produits 
d’Apple que tout autre produit 
sur le marché. Selon Ipsos Reid, 
entreprise d’études de marché, 
29 p. cent des gens au Canada 
ont un iPhone. Résultat : Apple 
est en tête de l’industrie. Selon 
les données recueillies par 
l’Ordre, l’iPhone est le téléphone 
intelligent le plus populaire chez 
les enseignants. 

«Les applications sont 
conviviales et à l’avant-
garde du marché, explique 
Bill MacKenzie, EAO, président 
de l’Organisation ontarienne pour 
la cybernétique en éducation. 
Mais des problèmes importants 
de mise en œuvre à grande 
échelle subsistent.»

Par exemple, un enseignant 
prête un iPad à un élève pour 
créer une présentation en classe. 
Le procédé de sauvegarde hors 
tablette est complexe. Par consé-
quent, l’élève suivant aura accès 
au travail de l’élève précédent,  
ce qui présente un problème 
potentiel de protection des  
renseignements personnels. 
De plus, les administrateurs 
éprouvent des difficultés à faire  
la mise à niveau de plusieurs  
tablettes en même temps; 
certains élèves doivent travailler 
avec des applications désuètes. 

Malgré la popularité d’Apple, 
certains conseils scolaires 
semblent préférer la plateforme 
de Google. Nombre d’entre 
eux achètent les ordinateurs 
portables légers Chromebooks 
de Google au lieu des tablettes 
iPad. «Le Chromebook fonc-
tionne avec un clavier intégré; 
il est donc plus facile d’y taper 
des renseignements, remarque 
Richard Grignon, EAO, de l’Earl 
of March Secondary School. 
Les tablettes sont parfaites pour 
donner des présentations, mais 
moins pratiques pour  
les produire.» ■

Clipix :
Disponible en ligne ou depuis un 
appareil d’Apple ou Android, Clipix 
facilite l’organisation et la sauvegarde 
de liens, d’images et de vidéos. De 
plus, les élèves peuvent partager 
des vidéoclips avec leurs camarades 
– parfait pour les projets en groupe. 
Tanya Morton, EAO, pédagogue 
ressource en technologie pour l’Upper 
Grand District School Board, affirme que 
Clipix est difficile à installer. «Les élèves 
ne pourront pas lancer l’application eux-
mêmes», dit-elle. Clipix recueille aisément 
des renseignements en ligne, mais sa 
configuration ne semble pas convenir à 
l’iPad (l’appareil que Mme Morton a utilisé 
pour tester le logiciel). Les images pa-
raissent floues à l’écran, comme si l’applica-
tion avait été conçue pour un écran plus petit 
comme celui de l’iPhone et non de la tablette.
(POUR LES ÉLÈVES)

Grades: Student Organizer :
Cette application Android est conçue pour aider 
les élèves à respecter leur horaire, à organiser 
leurs devoirs et à remettre leurs travaux à temps. 
Les élèves peuvent calculer le résultat de leurs 

tests et faire le suivi de leurs moyennes pondérées 
cumulatives. Student Organizer s’intègre au calendrier 
de Google, ce qui permet d’utiliser un seul calen-
drier à partir de tout portable ayant accès à l’internet. 
Marc Paradis, EAO, enseignant de géographie et d’ac-
tualité mondiale à la St. Pius X Catholic High School à 
Ottawa, déclare que l’application ne vaut pas le coût du 

téléchargement. Selon lui, l’installation est complexe et la 
navigation pénible. «Des tas de logiciels d’attribution de 
notes existent sur le marché; celui-ci ne m’intéresse pas.»
(POUR LES ÉLÈVES)

Rendre l’apprentissage amusant 
Stick Pick :  
Choisissez un élève 
au hasard en agitant 
votre iPhone ou iPad. Il 

s’agit d’écrire le nom de vos élèves 
sur les bâtonnets de Stick Pick. 
Quand vous agitez votre portable, 
l’application en surligne un. Ainsi, 
vous êtes certain que tous les 
élèves ont la chance de participer. 
Lorelei Jenkins, EAO, enseignante 
de jardin d’enfants à la St. Bernard’s 
Catholic School à Orillia, affirme 
que Stick Pick est amusant et 
pratique, mais dispendieux pour les 
pédagogues qui se limitent à choisir 
des noms au hasard. Ceux qui 
veulent utiliser les autres fonctions, 
comme la capacité de faire le suivi 
des bonnes réponses, trouveront 
cette application plus utile. 

Poisson affamé : 
Grâce à cette appli-
cation d’Apple, les 
élèves apprennent 

à additionner. En serrant des 
chiffres ensemble, ils résolvent 
des problèmes d’addition et 
nourrissent leur poisson, qui adore 
avaler des nombres. Offerte en 
français et en anglais, l’application 
Poisson affamé suscite l’intérêt 
des élèves dès l’âge de trois ans, 
dit Isabelle Cormier Richard, EAO, 
enseignante de 1re année à 
l’école élémentaire catholique 
Pierre-Elliott-Trudeau à Nepean. 
Cependant, l’offre «gratuite» est 
trompeuse : les enseignants 
déboursent jusqu’à 7 $ pour avoir 
accès à des fonctions supplémen-
taires, dont la soustraction.

English Idioms : 
Conçu pour les ap-
pareils de BlackBerry 
et Android, ce jeu 

confie aux élèves une petite 
créature, animée par le savoir, 
dont il faut s’occuper. La créature 
croît à mesure que l’élève répond 
aux questions sur les expres-
sions idiomatiques anglaises. 
Caterina Cosentino, EAO, ensei-
gnante en affectation spéciale 
(coach en littératie et en numératie) 
pour le Dufferin-Peel Catholic 
District School Board, aime bien 
le concept du jeu. Cependant, les 
élèves s’ennuient vite, car l’appli-
cation ne compte qu’une trentaine 
d’expressions. Knowledge Pets 
convient aux élèves qui aiment les 
choix multiples.



Seuls les pédagogues qualifiés et agréés qui sont membres 
de l’Ordre des enseignantes et des enseignants de 
l’Ontario peuvent se prévaloir du titre professionnel EAO                   
– enseignante agréée ou enseignant agréé de l’Ontario.

Le sigle signifie que le membre appartient à la profession 
enseignante, une profession réglementée en Ontario,               
et suit les normes d’exercice et de déontologie élaborées      
pour les pédagogues de la province.

Je suis un

enseignant
agréé
de l’Ontario

Pour en savoir plus, consultez www.oeeo.ca.

EAO est le titre professionnel des  
enseignantes et enseignants de l’Ontario.

Félix Amazan, EAO

EAO LA MARQUE DU
PROFESSIONNALISME
EN ENSEIGNEMENT



Ce que nous savons maintenant sur ce trouble  
aux multiples facettes et ce que cela signifie  

pour les pédagogues

itôt descendu de l’autobus scolaire, 
Ryan*, garçon de 11 ans atteint de 
troubles du spectre autistique (TSA), 

se précipitait partout, derrière l’école, dans 
la cour de récréation et enfin dans l’école, où 
il parcourait les corridors avant d’aller s’ins-
taller en classe. Tous les jours, un membre du 
personnel le suivait de près, et cela pouvait 
durer une heure. On avait remarqué que 
tenter de rediriger Ryan vers sa classe ne 
faisait que l’agiter encore plus, et que cela 
pouvait même mener parfois à des excès 
colériques. À plusieurs reprises, il avait 
blessé des gens. Au départ, le personnel avait 
privilégié la solution de facilité, avant de 

demander enfin de l’aide auprès du groupe 
sur l’autisme du conseil scolaire. 

«Nous avons remarqué que Ryan 
aimait vraiment la balade en autobus, à tel 
point qu’il en devenait surexcité, explique 
Andrea Dekker, EAO, intervenante sur 
l’autisme du Durham District School Board. 
Courir partout en arrivant à l’école était 
devenu pour lui une routine bien ancrée qui 
l’aidait à se calmer.» Après avoir déter-
miné la cause du comportement de Ryan, 
Mme Dekker a formé l’équipe de l’école 
afin qu’elle sache comment montrer à 
Ryan une manière plus appropriée de gérer  
ses émotions. 

*nom emprunté
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